
LE CANARD

Les limiers de la police de Montréal,
après plusieurs semaines de reecherches,
-i'ont pcs oecre réussi à pincer le ca-
brioleur qui a enlevé les 800 vol umes de
la bihlionxhèque de M. Filiatrault, du
Crnara Iee'ue.

Le thNA ti>croit pouvoir les mettre sur'
la piste du coquin. UCe dernier est le
n.ème qui a tiré le fameux coup de re.

volver cans la fenêtre du bureau de ré-
daction l'été dernier. Dans tous les cas
noues plaignons le voleur. S'il lit les

iv res q tii a chi potés chez Filiatratl t, il
lit iesiIvIIgfs i dont la plupart sont à

liudex X

LA Di- (lrON 1)1ClAPR4<iN'AU C(OMITÉ'l1DMî 'EAV1

Délégation des fils d'Abralii aiu près d e l'échevin Leclre pour le
féliritr dl -, )v t-t i Il' du to i t V C h L I. f - ili

liq, el

ienciteri e son voe e i n aveur au contrat % mia.a oi 'e. es . Ill le a.eng:ageiî nt -oa' itas. (11111119 
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lui foirnir son eltarbo i de C lilf'Lge poui lite utile ilulit'. e illle.

--- T iA% El i N avec l'l.:xtennîîiniatcuîr'(,'eiitiînoîîii Sa, c'est la mîort aux lîutaies, auix

les ei.fts terribles Dantiis un restaurant à bon marché : -A quelle religion appartenait lee .. Us aqt25 Cts, 50 cil .$1,
vientîd'avîoir une petite soeur. -Garçon, ce bifteck est trop dur pour iluatre derniers preslents de la i e.t1 .1. t ru SI Larent. si ça e ite ias l'argent

in lui dit qu'elle a été trouvée saus un -tre servi A un chrétien. blique i r a iZse ? w.

eboux, ilai's lejardin de son pîapa. -li, monsieur,i() I n te lias Ipnse.-A la religin ah!rétienneic
.l. le curé de it paraisse fait rema. dlareligion ies rclienît 4. Eefl'et, M. Carnot est un mýiIrtvr et smr éer que de

quet, avec intrait exquis, qu e la ipetite ,;., troèsîîrf.dpseurs étaient dl..iss - . flaire ialoir.
tille niouvellemenlittiie auIIImonde ne i AuI catéchistiue .nr

ressemblait pias A soit père. -'ourquoi le saint lionime.nlha-t-il'S ii vlatntilie n U res pias entière-
-Ah ! s'écrie Bébé, peut-étre ce n'est Ilmaudit le jour où il était né ? Pourquoi les Canadieins il isiîîi i!î ment les vertuis. d il mains elle les

pai papaic( qui a pantó les c'lihoux ! -C'est peut-être parce qu'il était né tout prap le: Je m'ci sre ? bride tutets.
le jiur de Pan, 'onine ami, dit un en- -Pîur imFitr Napoléon iler
uant, les mémies cadeaux servaient ci On tprétend que lorsque Napoli lan tr Israel Peltier

-i:...-.me teipespceur la j uiir le sa tniisscire mit sur s 4tête, h a uiroitie ie i'er .il -s t N im
=et le jour dle IA n, rois lombardi. il seria:cfe m'en sacre ... N'Ce J'ait fut rapporté :fiu t'anada par unu titi uiNote-Dae,

i ilàadienl qui tassietait il la c rmonLfýPin e leeVieet Liq.$ ueur ' e " .. |"i Il
Puisque nou avons parlé i curé, ra- M. Pied çîin.--cteur, pouez-u ui pouaincet xprin. - rea n teî L.

contt.onsune anecdote au sujet d'IIn vi- n e s u c conre ali0 t îiIAi I S , AiT E N TI N!- ---
Cie."""i"-AMpStATTENTIO

Celui-ci aui était attaché à la deserte Le Docteur.-Dans ce cas, le patient La scène est dans unt ciniteît particu-
dRaldevra compter jusqu'a cinq cents, lente lier de ] 'I-I(tel Riendecau. l'in haut -

dans lircomté( Joliette, avait une réti. ment et d'ctune maière méditative, et fonctionnaire le la corporation et deux Et
pace inéf<le c1tieà ctaner ia iabr.... entrepreneurs boiventt la santé de notre Agacnd'ices iléfetite allisntr i M. Iliedoison'--C'est parfait, docteur. directeur en partance piaur Lourdes.grn U ecc' lavlait cieux raisons Si l é c elet :UsaECinidité natutrelle et son uanque die inais lelib.eepeutpas compter. Un eiirepreneur lit :

I.-Comme ça, vous paseî'rez dtie Loti-
bin iiidimanchce, son dluîrÉt étanit ai- [Un clant ie Pc igle, avant de .'e ie- dres à 'aris vià Dieppe -leon-itansierarnr

sent, il tnt officier Il- le diicheti. tre au lit, dit à son papa :~"'..
Il chante l'épitre, l'evangile, etc., sans -. Papi, j'aurais encore mit piquestion --A lors, it l'oficier de la corlpara.

coiiimiettre le fautes grossières. Witl cii te faire. tiin, 'ou tvrrez la Cathédrale le (clet- is

ù l'i/c M/ssa Est, il s'emtcbarrassa. Sa ti- -Non, pa s de question, vite au lit. g" c
miditéallait lui faire rater lemorceau -Ce n'est pas une question, papa. Je1-Nn.Cologne1nesta, en e medi, le25Aot.89
le plus difficile. voulais seulement te dire que je me de- N. n. Jeftiulle tse.eF ePI r 'ts $1.5aler etretour

l se rectieillit queiues secondes, se mande tous les jours pourquoi toutes dire. Tout le monde sait icsi oAogne Pir nui..e an.eeavn sag VA.,
turnac vers les fidles, ferma les yecx les douceurs le la vie sont iiml)ossiiles à est en lgyerte. .e et retour $ .oo.

et, chanta : [ i i i i t e e t e ' t' trouver, indigeste, hors de mode oi tro Lî.ia-îr *l'rj 'tiuilts "" ."ai"" t""inteà.ér r
laîiî, a- <'atige5riiez A. P. lliitaeaîg, iTSîi Ste-Cl tîieiiaeleisoi. cerfiteuses .. re.de..inPiinri bineche.A..P.irPi.. i lo. ter-the sine

' -Cuttche toi ou je te donne la volée. .I ur r u -rered yine ale, de. . s i at Crîi:..
cidere ou de gingembre, gdemanidez ce leui dIEf- n; A. P-'. IlEig-N,. ILm. .BUREtAU, - .1. t:. tE{'
C. ROB] L L- R D & OIE. Ils ,flbriqulte lrnnisaesg.

7. est ni célibataire endurci. e ><meille-m-res <a d'amljfazss!oe<
.nt ami lui iemiandait I'autre jour

-Comment se fit il que vtsi ii'E D
B3ouiteîils !outeilles ! uenilles :ì vous mariez pas ? I. int à l'homme le malh tu pau-

vendre !rie d:is li rue ti ipetit mar- '4, lrcioi<liiieit vreté t tIlihi' iitesan-aici, il h' t'ol M USEE et THE ATR E
liaiil pousanti ine <i: rrtte a bras. -Mon <'hère, la d'irir fociis je J':ii li ait Frank C.Thayer,i (;rant
-Arrtez ici. luii dit Arthur, . maman assisté t utit iaritige. titim a voIý' tiipa-

arrive le lt c a:i ge endemaintna tim n et raciluie tout aeuf. Je ie tieNs lias, vous .tT FAStuNALE. - Frmik .:ie-a--tge

å lu ca uit I-s 0 l ch' ti uitei ll-s vi'.les i vots uemi, prenez, ci in ex [ ser' le noiiveni a q u ii-erveili' lipiiilatin i slile jnraa n i n i aius ,r du.onument Nationale
v4eilrére. jice dés gIc iellent- vient de liairenilemgovationll g en mé tnn a.iat sni

rest:iurant. e Ni #i. rue iteury. en unie véritnibise iang- i.iCommençant LUNDI, :2 Juillet 184
'nèr. t' d"or:ait as intérieure?-11 amtg 1xu ev e La plus grande Exhibition le

tuîx- a-g éliani,.n i an ng'a ,og a" .'lngné tour tae nti.ta

di.k SqueetteS Egy ptien s
venez. voir les verres èa ire. I ts.. o gt uigigaii a - q(ui ait encore ete faite a Momîcrýial

telsie.eti t- sont'i es battus. 5._9à

Pas flatteur pour le pjpa.
A Ioinsieurm aiias fer.--Ed it h, m c fil le.

vous devriez suivre l'avis de votre nia-
iian. Elle est meilleure jtige que vous
d a mari qui vous convient.

Elithi.-Oili! elle a monitré une fois
déjà ce que valait son choix en imatière
di maris.

PaunI.--Dis donc,mnonl vieux, auirais-tu
sur toi une piastre dont tu pourrais te
pacsser ?

Piere.-Oui. La voici. Prends là.
Pl>l.-C'est très généreux le ta part,

ma vieille branche. Es-tu bien ertain
que tu n'en a pas besoin ?

Pierre.-Oui, absolument certain.
C'est une pièce fausse de-< Elitut--Unis.

Epitaphlie d'un pIt resseux - Saohmierisnaton-Avant d'entrer ouen sortantl du

Ci-dessous Antoine repose• Parc Soinmer, il est d'oblligation pour tout amateur de
(i-nesoit jantis e a rephose' bonnes tqueurs de se mouinler la luette chez VidricaireIl lit jccmaiscmitre d. dont le restaurant populaire se trouve en face du parc.

. , s" Vidricaire passe pour blood parmi les connaisseurs.
Extrait d'uin prospectus de marchand Il ne garde que des liqueurs de première qualité.

.t Entrez-y une fois et vous serez sirs d'y retourner.de gants :.
S Un bonU dégraissage est offert à CIGARE NOUVEAU

tout CIchetNOur.A
Uusage trop fréquent du Tabac furt donne auxOn n'est pas plus gracieux. Fumeurs une haleine désagréahle et parfois mênie

Cela rl)pelle tii peu le boniment repoussante. On doit éviter ce grave inconvénient
célèbre de camelot vendt ant une drogue f""c"antI le plus souvent possible le e.ouveau cigare

à nottoyerl quelconqu e etmpoignant L'IN COMPARAB LE
un hadaud ai collet : cR OUX nors .r ;

-Regardez li redingote de iôtsiucti. Manufiactiuré par j. M. Fortier. .1o Rute S-mic.
Impossible d'tre plus mapropre, lhis Montréal.
crausetie, plus intitte, plus dégoûtant.e lucime,-le, il es. en vente parimit.

que li. redingote de iôssieu. Eh bien,
en uncî tourdelo maiti. nous allons vous la Fumez le BLA.CKSTONE

dégraisser. le meilleur Cigare a Bc.1

eneirirre i eorge deployée.
Illusions e toutes descriptionis.

Nouvelle e.xhibition chaque senainetc.

Admission - 10 cts

PARC ROYAL
Avenue Mont- Royal - près dle la rie St.Denis.

DIM.ANCIIE A 3 ET 8 1.M
et TOUS LES SOQRS DE I A 'S.%IAINE

INOUVELLES -
ATTRIACTIO IKS

Chaque Semaine.
A dmission, 10 cts. Enfantts, 5 cfs

Les chars des re S't-Laurent, Sr.Denis et Arn-
lîenst se rendent irectemnt au P'arc.

Un journal scientifique publiait une
étude très documentaire sur la Chine.

L'auteur a dû bondir en lisant sa
prose, où s'était glissée une coquille
mitflusante.

-Après la Chine, lui faisait-t-n dire,
la contrée que j'ai le plus aimée et où
j'ai découvert des clho es merveilleuses,

c'est le Jupon......

Rafraichissez-vous piendant les chaleurs chez A.
Robert, Nu 9 rue St-Laurent. L'eau gazeuse y est
servie avec les meilleurs sirops préparés avec dies
fruits. Pas d'essence dans leur composition.

Deux taini. s se renceontrent:
-Vou1 1 aVez, à propos. Ce pauvre

4.....estmort !
-Qu'est-ce qle vo1us ieI dite' ?v Cela

.Iait d dl ag
Li - il v .( djaà longtenlips yIl VI a ix

u ys rAU1·N·.-eeeo maln!# einman.
**éiiîra ~téa ' ."l N .l'tilluirai t iilslqui luii t iagit lsubi r

a;»,ni à&l a r a~ tl l i g iiilèa t ir i-leeaLr mts i letao -i~
1rlt- , e. reieir aordtre i,.<hvi, utigrl îdes iliI t.l i . .

Mit i iiiiiiiý:r t-'- i à. taleai'atiaa.. rix lr,- aa. 'r*

uîe de plus grandes jonissances est
iiliratio:i mias conl elle devien
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